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LES OBSÈQUES 
MARECHAL_CAN ROBERT 

(D'un coi->isi>ontbint partiriilir,) 

A l a m a i s » » m o r t u a i r e 
Paris I b f l W — Les obsèques du maié.'h,.1 l...nr.'i-

IKTI qu'i ont été célébrées ce B a b a an milieu d 'une 
iiffliieiuin considérable ont pr. seule un caractère veiila-
bteiueut graiiilie-e. . , 

Dès la première Heure, toutes le-; avenue-! avoi- inanl 
la rue Marigunn, les Champs Klyséos, l 'avenue d'Ai.tin. 
l 'esplanade des Invalides étaient envahis par des mil­
liers de cur ieux moulés sur des échelles, sur des chaises, 
su r des véhicules de toutes sortes. Les pi us agi les ont grimpe, 
sur la* a rh ie s . D.ius la foa.e, beaucoup de feinmes, 
accompagnées de leurs enfants . 

Le temps est clair, l« soleil brille mai l le froid est 
très vif. 

I.e service d'ordre, considérable, a ele bien organise. 
H eiitoT.d'ailiours.la police cède la place aux troupes de 

l 'armée de Paris, qu: vouiui ni se ranger sur les trottoir* 
rue de Mariguau, a»—lia des C h a m p - K y s é e . ' , avenue 
Montaigne et dans L-9 rues adiiuaaUll. 

L'entrée :1e la maison mortuaire esl 1 iidue jusqu 'au 
deuxième étage de draperies noires, sur lesquelles se dé-
lâchent des cartouches portant l ' imtislo du défaut , les 
noms des campagnes du maréchal , deit bétons de maré­
chaux ou des croix de Si-André. 

La cour de la maison u'u pas été transi'••nuée ca cha-
p. I.e ardente , niais elle est tendue de drap, ries Boires 
surmontées d 'au» garni ture à étoile* d'arg ni . 

Le cercueil du maréchal est resta dans le salon du pre- I 
mier elage et n'a pas éle expose dans la cour de la mai- j 

la berce se fait en tendre 
A onze heures V. apparaît loal an fond da la pli 

détachement d'uvanl-gar.l •> i l les premières notes i 
marche funèbre de l i v lhovon . a r r i v e n t distincte, 
jusqu'aux cur ieux massés sur l:s ternisses de la h.".t 
des lnvaliil.es. Le général Saussiot lire .-' >n épé.c. Lo -
lacle militaire commence 

I.e moment est réellement te lennel , al , malgré le fi 
vif qui pince les mill iers de spectateurs accourus , oui te. 
reporte à cette journée ensoleillée du mois d'octobre |i 
qui vil l 'enterrement da frire d 'armes du m .r.'ciia! O 
r bel t. 

A la grille de ; Inval ides s i pressent, a i e - le-, jnv i 
retardataires, les voitures portr.nl les deié -ations «fiiol 
les, qui a r r iven t escortées de dragon* a rmé* de la lan 
Même après que. le char funèbre au ra pénétra d»«s 
i , : . i . . . • . . . . . : i i„ . . . . . . . .-. . i v . i . . . .. .. m i . i 

rendre 

Dans les vestibules des lo,chères et douze chandeliers 
sont disposés de place en place. 

Une grande croix de Malle M argent se dist ingue dans 
le décor funèbre de la cour. 

I .e». r n a r m i n e N 
En at tendant la levée du corps, le publie 

d 'admirer les nombreuses couronnes gai ,u.t , n- placées 
sur des chars , Plusieurs d 'entre elles soûl mervei l leuses . 
Ou remarque beaucoup colle du mal.-chat l.ouldlo, 'aile 
d'nuilels bian.-s et de c h c v n l e u . l l e s ; la palme de laurier 
env.iyée par la Heine d 'AuaJeterraavec cette sii .- .nplion : 1 '• homme du Irain des équipages 
• Marque d'eslime au brave soldat qui fin le compagnon Co.'/iirjfe, lo cheval de bat u 
d ' a n u s de nos t roupes. Victoria II. » Cette pal ma aal 
* r.i-.i.l e d'un nibaii I ol. I. 

On S' litre aussi Os co .unîmes c i i .ov. s par le chan-
oer ue >a L saluai rbiiaVirffi- c e i i e d u mrd H•.ghin, pelil- et le lu.uuniaul do vaisseau do Navacolle, HT 
H s du commandan t des Iruapaa aawla l rn e r Crimée; 
Celle de l'allie e ril-se, apportée par te général l ï e l de 
n . h - z el ie i.riuee Orioll, en grande tenue; les couronne* 
ila 1 aalal l a a de r a s r r ar~ à pird, de la Hume îles l'a 
l i e u . » , du l e deS.iedo, d o - q u i l r e ti.il, o . n s o e z o u 

la garde républicaine, c i i tourod 'un n.*tipT*n»êtat-major an-dessus des parapets de la Seine qui barrent 
et encadré par les é :è ,»s do Sainl-Cvr en a rmas . , comme une ligne noire, sV-lèvent. pe.r Inlerval 

Dé-lilciil ensuite : la brigade LibeiiiiaiiB, la musique et flocons de l u m » q u i la bise aigre, chas •> rera 
le drapeau do la sar.le républicaine : les couronnes , la i pendant que la grosse voix des pièces de eanoi 
délégation do Polytechnique, la e.-|é-eiion de St-C.yr, les ' 
délégations lies sous-oilieiors déc i-.' . el médaillés des 2e 
et T»e de ligne ri dn :'<; bataillon de chasseurs qui ont été 
commandes par le maréchal . 

Le cortège, passe au milieu d 'une double h u e formée, 
avenue des Champs Klysees, par le ±1: dragons, lo 2e 
cuirassiers et lo 12e d'art i l lerie; avenue d'Antia par les 
troupes de la .'i.' division d' infanterie. 

Derrière l 'élat-major du gouvern. ur miliiaitfl de Paris, 
suivi par une escorte de gardes républ icains , marche la 
délégation des polytechniciens. 

Viennent ensui te les por teurs et !,-s qua t re c'i.irs de 
couronnes. 

Après les cha r s marchent les troi3 porte-drapeaux des 
2e et 7Sf de ligna a l du Se chasseurs A piad, puis la mii-
sique de la Gante RépaMicaiue, qui joue les morceau* 
funèbres de sou répertoire. 

\,v c o p t t l l l m - i l 
I.e (ba r fun l.le est le mémo qui a servi pour !•••; o'..-è-

i ques du maréchal de .Mac-Maliou. A chaque angle esl un 
ange d 'argent aux ai les reployees; derr ière se t rouve un 
faisceau de drapeaux tricolores voilés de créqie. 

La caisse de la voiture et le siège du cocher .-"iil re­
couverts de draperies ù nMlifs argentés, branches de 
caêaa et de laurier entre lacées . 

Les rais des roues sonl également argentés . 
Le char est a t te lé de six chevaux caparaçonnés el 

tenus en main par des valets do pied. Le cocher"est Henri 
Luvieille, qui a déjà conduit le Char a u x . d i s q u e s de 
Tiiiers, do Cambatla, de .Mac .\lahon,de Carnet et de Bar -
deau. 

Sur les cartouches accrochés à la corniche de la voilure 
et de chaque côté du siège du cocher ligure l ' initiale de 
Caurober l ,entourée du grand cor jon do la Légion d'hon­
neur . 

17a drapeau est élendu sur le cercueil . Le char funèbre 
est entouré par une garde d 'honneur formée par seize 
sous-oflhuers, tous décorés do la Légion d 'honneur ou de 
la médaille mil i taire. Ils sont condui ts par un adjudant 
du l'.ie bataillon de chasseurs . 

L e s e o H o a i sont tenus par les généraux de lloisderfro, 
llillol, de .Négrier, Janioul , et les a m i r a u x Huperré et 
Riannier 

A n n o n c e s s o n t " r e ç u s : à R O U B A I X , [ r u e N e u v e , 47. — A LIT.1.1-'., r u e d u C u r é - S a m t - E t i c n n c , 9 bip. <m 

MM. H A V A S , L A F P I T E e t C , ' p l a c e do la [Boanrs»,' s,' e t r u e N o t r e D a œ c - û c s - V i e t o i i T S , î S , — 

I r e : P . L F r i E û R E B O U X H & B R U X E L L E S , à I ' O F F I C B D B P U B L I C I T É . 

iiid point tju: 
'aisaat un à 

Immédia tement après le char , un a î j i t l a n t du 2'jechas-
[ s e u l s aor te su r mi coussin, les Insignes de grand cordon 

ne cesse ' de la Légion d 'honneur , le bâton de maréchal et te mê­
lé placées daillu militaire du défunt. Quatre maîtres d i s cérémonies 
, ' i l leuses. portent les autres décorat ions. 

Viennent après les domest iques do uiaréchal .au nombre 
hui t . 

ondui t à la main 
maréchal . 

tut une j umen t liai b run; elle porte la sel le d 'apparat 
recouverte <i'nn immense crépi' fraugé d'argent. 

Le deuil est conduit par le l ieutenant Mai col Cui r 
ni do vaisseau do .Y*va: lie, lils et gendre 

du défuul 
Vient ensui te un groupe do eonunandauU de corps 

d 'armée et d ' amiraux . 
N..US remarquons i gatemeni le général Xurlinden, mi­

nistre de la guerre , et l 'amiral Baanard, minis t re de la 
•s de Z*al.'ii'i. du p.es d . n t de a Iteputiiique; marine : la gênerai ' i 'ournier. secrétaire-général de la 

du pr aca • « U a l m : du pi iue, Vie o Nipoieon. ail prince présidence, les oflieiers de la maison ii.ilitairo du pré-si-
Napol.on Charles Honapartc. du prince el de ia princesse dent et les membres du cabinet Civil An nombre des 
J . a h i n i Mural, do raunr. i l Du e r i é . de, la duche> e aép tal ions, aa) remarquai t : l 'ambassadeur d 'Angleterre, 
. I M , de r .c . i le poivt. clinique, de ..Ciiic centrale, eiilln marquis de iHifftriu et Ava, accompagné du colonel Ta! 

agunique couronne de i 
sentant le « courage n n L U i r 
inser.ptiou : 

« Au lier..s de Zaatcha, de S. h.stop,,I el do S.unt-
l ' r ival. — A leur ancien de t 5 2 s , les élèves«V) l'ccole do 
Saint Cyr. » 

La cniiroiiiic ollerlc par la marine est port 
deltgalio: 

étrangers , le général 
r, représentant du roi 

al Cyr, repré- but. la plupart des ambassadeurs 
par D u n e s , avec celle l ' e e i l r ck7, le prince Orioif, 

de Sueile e le . , etc. 
Viennent nusuito les groupes de sénateurs , de éépâtés , 

le grand chancelier de la Légion d 'bouneur . accompagné 
du gén i.il Koiissiau, les meiubii s du conseil supérieur 

pur une na la guerre e l de te mar ine , le général , gouverneur mi­
n a i s ne Ch.rhoiir-.'. j l i l aue de I you, une délégation de l'.o:.. 'ode Lvon avan t 

. m I - » . . » . 1 . . . . < » ^ n u l à sa tête lo colouol Martin, les ollbuers supér ieur , de 
a .a i I e * e c d u c o r p s louante et d a t e s u r i M , puis des groupesd 'of l le iers de 

A dix heures trois quar ts , t.iules les il.-piilalious des tomes les urines. La colonel Aillery et n u e députat ion 
a rmée- de Pn-e et de mer l ia iea l arrivdi -. de v.eiix l o u a v . s de Zaatch . , les combal an is d.É Urava-

I.. s autres dépulaii us s' .l oenl rendues directement lotte et .le Ba<at-Frtf a l der r iè re le d rapean de deal l et 
aux Invalides, où d i s places leur avaient élé réscr- portant leurs insignes. 
a a s. t 9ainl-OjT éta i t représenté ps r nnc mmpagnio ,;e ino 

.i ..nzo heures el demie, avec une demi heure de re hnnoiies pris dans chacune des ba i l compagnies de 
tard, par couse iiielil, a eu li. il la levée du eo.Be. I l'école, a\i-c le drapeau et la " 

Immédiatement on a entendu tonner à In te rva l les ! Celle compagnie était commandé 
égaux deux salve- d 'arti l lerie de dix huit coups, tirées fllteat 
par un.- batterie P gère de six Canons de 80 mi'I t r è s , A mesure que le cortège avance, des délégations i|u 
du Lie d'arti l lerie, m u s é e quai d i l r s t y sur la lurge le avaaent elé espacées le long du p.ov .urs, v u n n c n l p r e n 
la Seine. _ dro les places qui leur on t élé ri" 

p-.r lo capitaine 

An inouieiit oii le cercueil est p o t é e sur le char fu­
nèbre, les porte .drapeaux des 2o el 78 ' de ligna .1 I • uni 
du .'.e ehass. urs à p.. d. qui lurent autrefois commandés 
par le maréchal , ab. issei i l leurs é tendards pendant que 

OH avait fait évacuer le pont des Invalides, anssl la 
foule s'était elle portée sur le» berges et les quais , cou­
verts de neige, pour pouvoir assis terai t délilé 

Beaucoup de monde sur le quai d 'Orsay. L'esplanade 
la musi.iue da la g . rde républicaine fait entendre une . des Invalides a été en tourée par un double cordon de 
earclie funèbre de lleelhoven, et que toutes les troupes 

présentent tes artues. 
l . o c o r t è g e 

l .e fé i iéra l Siussier . gouvoniHir de Paris qui a le 
coniiiiaiidement de touti s les troupes qui rendeol les 
bi.lllieurs, se leuuit pendant la levée du corps à t;i Or.ut­
iles tr.us drapeaux, à la hauteur des chevaux du char 
funèbre iiuaud la famille apparaî t a la porte de l . 
maison mortuaire le général lèveson épée pour donner lo 
signal du départ . 

Les t roupes massées avenue des Champs Elysée* se 
forment eu coloune de compagnies et se nietlent en 
marche . 

Ci escadron du 1er cuirassiers vient en léte, puis le 
2l»e liataillon de chasseurs , le IM* de ligne, les deux 
batail lons d'infanterie de mar ine . 

Puis vient le général Saaaeler précède des cavaliers de 

cavaliers et do soldats de la garde républicaine, de façon 
à laisser libre le terrain de manœuvres . 

Beaucoup do délégations,deiiolabihL.s s'étaient rendues 
directement aux invalide-:. 

A u x I i i \ a l i i l c > > t 
t.iaei mervei l leux apecteele pi. sentait I T r r ' a n s i l l des 

Invalides sur lo coup de midi. 
Devant la grille largement ouver te et soigneuseinenl 

dégagée par un service d'or ire fortement organisé , le 
général Sanssier, en touré d 'un bri l lant é ta l -mi jor , prend 
Place pendant que s'échelonne le long de l'allée centrale 
de l 'Esplanade une haie de troupes et que l ' immense 
carré se garnit do forts dé tachements d ' infanterie et de 
cavalerie. 

La f e i l e se presse derr ière celle barr ière dont les 
a rmes é t inccl lent a n soleil radieux qui brille d a m un 
ciel d 'une pureté exlraordiaaire .Au fond de l 'Esplanade, 

Invalides, la grille n 'aura 
personnage- of l idei l qui n 'ont p 
lixée. 

Mais déjà la l 'I : du collège al lolnl la r 
s 'arrondit devant la grille d 'honneur . L 
droi te , les troupe.» s'en vont par la rue de Crénelle dl |s 
la direction de l 'avenue de Lauiothe Piquet. 

Ce cortège, qui rappelle à s'y tiiéproaâjre celui qui p 
cédait le cercueil de Jlac-.Malion, est d 'un eli'el imposa 
l'eut-èti-o v a-t-il Chez ces ofik'iaM — nous signaler! 
lr.ut à l 'heure un incident suggestif — quelque ch 
comme une vague intuit ion qu ' i ls sont ce qui leste 
bout el intact en l ' rance. 

Quand lo maréchal Mac Malien était porté aux l n v j s-
des, il y avait au milieu du deuil quelque ebosede g r a M 
qui battait dans tons les couirs. Tout le m o n d e é l a i t u 
le coup do l 'émotion patriot ique du moment . Il n'en 
•ertaiuciiieiit pas de même avec les préoccupations, 
ncortitu.los et les nombreux points noirs nu donloure ( 

du uiomciit.C'est pourquoi le spectacle milllairerPaojot 
d'bui produisait peut-être uu e'P.-t p lus considérai] 
plus imense , plus réconfortant qu 'eu octobre ISU. 

Toiito l 'mfanle.'ie a dédié . L"s couronnes viennent 
snile, produisant leur effet habituel de curiosité. Ce e 
que portent les mar i a s est par t icul ièrement remarqu 
non par sa grandeur et sa ricaease, mais parc* que i 
m a l i n s la portent . 

A ce. mo:nen l , su r tou te la ligne q u i b o r t e l 'esplanad 
tambours et c lairons buttent aux champ*; les i ront » 
présentent les armes.Le char fanèbres 'avance lentemei , 
précédé do la voilure de deuil qui contient lecleri 
n è r e le char marchent iininé l.atomeiit deux i)i: 
des 2e et 783 régiments . La famille vient ensui te . 

Immédia tement après, M. i 'ournier . s é c r é t a i r - i é n é i I 
do la présidence de la République, entouré do la mais 
mili taire du président. 

La grande famille mili taire do l ' i l lustre maréchal ni 
che a y a n t u s a tête le général Znr l laden . d u so mon 
après tous les grand : i lals-u;ajors, tous les élèves de 
Cyr qui , quoique ce fût joui do congé, ont tenu à venir 
loua sausexcep t ion suivre le corps du maréchal . Près «V 
la gr i l ls vient se mêler au cortège des officiers, I i b a r u 
d e [ r i e d i i c k s e n g r a u d e t enus do l ' a rme*russe . Les nM-
ciers français oav rea t leurs r i n g s et lui serrent cordiale­
ment la main. 

Tout ce m o n ' e , chamar ré , an milieu duquel sa d tache 
la baille s ta ture de l 'amiral l lcsnard, ministre de la 
mar ine , e n t r e a v e c le cercueil dans la cour des Invalides. 
Les pupilles de l'hôtel bail, nt aux champs et le char 
défile en t re la II r» e ip's vétérans a rmés «M leur iégin-
daire lauee à or l lamine. 

Le général Ara m ; , c o m m a n d a n t des Invalides, se tient 
sur lo grand portail où il reçoit le ebaf fuasaaje qu'il 
salue de son tpé* et qu'il précède lorsque le corps s'en 
gage sous la vo.'ito qui condui t dans la cour Si-Louis. 

Sur l 'esplanade le général Suissier c o n t i n u e * présider 
au défilé des t roopM. L'artil lerie, In cavalerie suivaieui 
lo corbillard el les d-'-lé» liions. En ar r ivant devant la 
gii l le, elles fout au à gauche el vonl par le boulevard 
des Inval ide*et la plaça Vaubin conlonrn ir la masse de 
l 'bdtel pour prendra (cars poailious , ,i vue d u dénié . 
r e n d a n t ce temps so massent e n . •amnagnUs 
loi i»cnes soldais îles deux CiV.éi .! l 'Eplanad* et lace à 
la gri l le d 'honneur , l.-i a n d * républicaine prenant les 
mêmes dispositi uii [.roml pi .ce aa r i ia t ta • 

Spcclacfo cur ieux : l e g ' n - r a ! Sanssier vient dû don ri î 
nus; Iroupes l 'ordre d a repos. Aaj»ib>! les caval ie rs des­
cendent do cheval et su nietlent à bat t re u n e sein Ile 
eiu'éie'•'. Mien n'est r n r i e a x comm* de v..;.- l a g a r d e r«-
puiilicalne en culotte blanche ni collante, les b : |ues il • 
tun iques relevées -•> livrer -\ cet axi r.-iee. 

Au rond de la place les i, m - des i inta lins s'agilrpl 
d... m ioe façon. On dis t ingue neltem nt an cen t re dé cha­
cune de* l igaes le pavi l lon de la croix do Genève e l à 
côté d'eux trois braseros a l lumés . 

Le gém rai Sanssier ne .1 •• •• ad pas de cheval , mais fait 
i\c- évolut ions d* inat i 'ge sur l i place, eu t r a lnau l avec 
lui tout son etat-major, qui évolue avec une visible sa-
tisfaetion. 

ï . : s i- i i i i i u i i i e i v l ! . » i e m i ' 

Le cercueil vient O I M I » p o n é dans l 'égliseRalnl-Louis 
après avoir travers, la . .iur d'houn-, ur au milieu d 'une 
haie de vétéran-', de jeunes so! lais et de gardes r publi-
c.iines. 

Toutes les paieries du premier élage sonl bondées J e 
cur ieux , malgré lo froid de plus en plus vif. 

Dans l'église ont pris place p-s m nis l res civils , mais il 
nous a été impossible de dist inguer M\|. Uapuy-Uutemps, 
(.h iiitomps et Cad uni . Nous les avons cherchés vaine-
ment dans l'hôtel des Invalides. Xou* u ' a v o n s v u que 
M. liihot et ses au t re s col lègues. Ceux-ci n'avalent (,.-,s 
suivi le cortège, mais s'étaient rendus direct, lient aux 
Inval ides . 

Dan* l 'assistance, nous remarquons beaucoup de dépu­
tés de dro. te : l 'al ibi l .emire, MM. Il nvsCoch in . I!'mi. r. 

arons René et .Midi 
. 'ilonîeirllo, duc >lc 
etc . 

L.s députés de eauche br i l lenl par leur abaaaee . 
Nous eu remarquons quelques-uns ce, en huit , mais 

sans leurs insignes, qui s nt parmi les cur ieux avec leur 
famille. 

On aait coaibien l'église S.iiiit-Lonis est pelilo. Elle ne 
contient absolument que le mon è otiiciei el quelques 
personnages de marque comme M. le duc de Nemours, 
le comte d 'Eu, te prince Murât, le comte do Uianccf, le 
comte II. de atee-lfation, M. iieroulèile que sa hante taille 
signale A Kins le* regards , e tc . , e tc . ' « 

Dans les I r ibunes exclu.-.i\ùio"iil ré ci v, -s : i u s danles, 
lions remarquons Mines l i "pr.nce.-s,. stail.ilde, la inaré-
ehale de Mac ilaiio.u. la m uécha lo Niel, la marquise de 
Miribel. e tc . . etc. 

M. l'abbé L", loin, eue- do rUint-Picrrc de Chaillot a fait 
ha l a v é e d u corps, ai i lo de ton clergé, c 'est lui qui 
célèbre la nic-sse ayan t à ses eûtes comme diacre, l 'abbé 
l 'orlin, rniii.'.nier "des prisons mili taires mil i ta ires , el 
l 'abbél . iuz, aumônier mili taire paroissiale .le St-1'iiiiippe 
ân-Roate . 

M. l 'abbé Gaal le , vicaire d e l à parotss da maréchal 
Canrobcrt est mai t re des cérémonies . 

La mailrice do Saint-Pierre de Chaillot exécute plu-
sii urs morceaux funèbres religieux qui produisent une 
év.oLiniï poignante . 

-Mgr Richard, cardinal archevêque de p o i s , douno l'ab 
son le. M. Iai .be Mis el, ami de ia lamil.e du défunl, 
qui a été antoris.i par le desservant de Salnl-Lonis de 
inval ides , accompagne le cercueil lorsqu'il esl relire du 
catafalque et bissé sur le ohnr funèbre el de là amené au 
milieu de la cour d 'honw ur. 

Le général Zm lin I n , mini tre de la gu-r i v sa place 
su r une des m i r e l c s de l 'églisî c l entouré .! tous I 
lavités ofliciels, il prononça lo discoui i solvant : 

E I W B P B W B « l a i i î i n s ,!!•;» >!.• Isa guerre 
k teat l i <,,:•., 

Je vb us au nom d u ROUverni oenl e t de l'ai i 
s',-r nu dernier a l i e u e t an s u p r ê t m hommage au mare 
chai Cauroberl . 

Les puissances é l rangire» ont fait parvenir p. - pression 
nue de leur sympatlii- ' et I -s é,-i iian'.s i 10 .;• 

la haute estima que leur inspirait la doyen de? iiiarû-
u iaux da l'Muiop >. Elh s s'a-- icienl en i e m m ni à notre 
tu i i l par le concours do I urs icprés nt-mts. 

Lo gouverueui uit de la li '-publique leur en exprime: sa 
profonds grat i tude. 

Que dlrai-ie, qui ne soit déjà dans tous les c o u r s t — 
Raconter celte vie,co serait I histoire mil i ta i re de la uioi-
IU de ce siècle, co serait faire passer devant vous buis 
les combats d. s campagnes d Afrique, toutes li s batai l les 
Ici guerres d 'Europe, depuis l 'assaut .1 • Conslantiue jus-
pi'à celte « colline meurt r ière , » da Si iut-Pr ivat , dont 

nue voix éloquente évoquait hier le souvenir . 
Je me b ••ruerai t rappeler bnôveni nt les trai ts p r i n ­

cipaux é celte magnifique carr ière de 
Issu d 'une lamina mil i taire, en t ré à d ix-sept ans à 

i'école de Saint-Cyr, Cauroberl soit rt'ab i l comme soai-
li.-nlenant en |.i2Hau 17e régimanl d'iiil u' r, •. 

En I83S, il couimeucoen A i g r i e dans la tulle i a ;agé • 
contre Atid-el-Kader celle longue sui te de camp où il 
«4, dès la première ben rec t chaque j o u r davan tage , se 
révéler comme l'un des plus br i l lants soldat* que la 
I ranjc ail jamais pro luits . 

Blessé A l 'assaut de, Conslantiue, cité à Tordra de l'ar­
mée, ehcvniior de la Légion d'I iouneur. il passe an Oa 
bataillon de chasseurs et esl promu chef de bataillon dès 
l s i 2 . Officier do la L'gion d 'honneur à la suite do l'ex­
pédition de l 'Hoir u- ois, qu'il fait sona t e s ordres du 
général Cuvai ,;\ :- . colonel en 1817, il mène ses zouave», 
avec re t ta héroïque et fongueuse bravoure désormais 
Idâand lire, à l 'assaut d- Zaai 1..1. 

i.e leu terrible de Zaatcha sacre sa i u.ie renomrin'«î. 
En is'io, à 'il ans , il est gén-rat de brigo ! s et quitte à 

regret c tl l rre d'Afrique où il avait cueilli sa part si 
. mr ic i s . 

Général de division en I • • :. Caurob ri r ;oil lecoin-
uvin.lemenl de la première division da l'arin a d'Orient, 
pms le commandement en chef de celle année , à la t te 
d*laquel . 'o la fongueux soldai d • C . n t i u l m e et de 
/ lab ' i . i va déployer û^n< le m le hiver de I o à I8S." les 

.r,]:iable.. qualités .1 I r u . 1 el de patiente 
. e . •. consacrant , an milieu de r ! i l.l «éprenves , 
: u- s; -. • u n s . i toute s u . •.' rien 'o a la c mservation 

I ils qui l'ad • i l . 
p,:is. v loulairemenl a\ c la simplicité d 'un héros , Il 

: . '. le coiniiiandenieut i l 'homme qu'il iiv î le plus 
\ re rd ... ; l'inl r. i du pays, .1 r. | r ma - i 

i 1 • d* S i iiiv isi m. Lui • ul p nv lit "i:i- i 
•...u ; déchoir, q le dis- j grandir 

rentrant modestement au second rang »prc* avoir si 
il .... :u| é le premier . 

Irançaiso el • «al l iés d'alors n 'étaient p i s les 
seuls lé;..o,us q,!.. re i.plissail d 'admirat ion ce niagniliquc 

. i ' i . - o il • l itte do géants i nga -é.. au tour .les 
m a r s da Sébastop I, c 'étaient . e u x .. r . . . . i chevale­
resques qui b uit.... u! e i : . nui ' 1 ;ui. du • o: : : éné-
reux v . ; • dans les ch un - la Cri . •. •: rai. ni voir 
fe rmer l 'estime r . 'c iproaae cl l 'un;. •:.--..! M lidarilé 
qui les unissent aujourd 'hui p j u r le inainli u de la paix 
du m o n J e . L 'ami e russe el l 'armée fra irai ne sê| u ni 
plus les noms da leurs héros el insertv ni cote i cote 
ceux de i 'odeie i.-ii et de Caurober l . 

Marécial do l 'rance le 18 m a s is:,.;, déqà grand croix 
.!.: l i I . ' ' : ui d 'honneur et dé -oré de la i.i'.l.iillc mil il o i e 
eu 18'it, commandant en 1 -c> do 3 : corps de l 'armée 
des .Mpes avec lequel il prend p a r l a la r mpagno d'Ila-
lie, la guerre de l»70, t rouve Canroberl à la tète du ilo 
^•y.r-i de l 'armée du Rhin. 

Impuissant A conjurer nos désas t res , il va do moins 
jeter sur les p in s sombres j o u r s de notre lu.-loire l'éclal 
consolateur de son énerg ique va i l lance . Placé au poste 
d 'honneur , a u p lus pér i l leux, il appara î t à Sa in t -Pnvat 

conim? le vivant l.usl on contre lequel va venir se riier, silence da la crypte, ces brai t* retentissants produisent 
et se briser peut-être, 'e flot de l 'a t taque décisive. Allen un curieux cil'el de contraste et excitent une émotion i n -
ihint en vain uu renfoit qui ne lui sera pas envoyé, il ; .1 iiiiissablo 1 . . . 

e u un adversaire acharné, une inoubliable énergie . | , , , 
il est ..-rasé par li nombre , ma i sanpa ravau l . i l marque 

à jamais de son empreinte sanglante et glorieuse I. soi 
que la Patrie va perdre. 

Joints à lo ite i les gto res de nos guerres pas.' '• », ce ; 
souvenirs e , e il:- . ..,i pour l 'armée d - la Eri.i.c •. i-oiir 
celte a rmée qu'i l ainiail tent.ua bien précieux patri-
Riolne. Ils sont p .ur nos jeunes Iroupes, m même 

l'exe o; • le plus éloquent, un géti reux sli-
ninlanl il coiisii-r. r L u i s eiiu-ls ei leur vie au rv iee . l -
la patri 

• | le i.ollS pi.en 
• .u u d là i l i tombeau, la héros 
sira ! raposer dans un buinble 
IX qu'il avait lendreuie '• chéris . 

Mal i sa dé liait a la Kranc •. KM • n, il sa 
plaça marqu ;o sou • '. s voati s do co palais près des Illus­
tres guerriers qui l'y at tendaient comme nu de P u r s 

. Ja n i, rc i ses digues enfants .1 int la 
piété filiale l ' inspi rant du cul te de la patr ie , a 

• • eu •: . . irn unent et consenti à ce q ta l, r r . u •. 
atb ndait do il ins. 

grande mémoire planer an-des-
»t:* do nos rangs r,..,:uiu un rellcl des temps héroïques 
o :.' .1 p. : .iivenir ! 

év ieu , mon leur lo maréchal , adieu au nom de l'ar­
mée, au nom i ; • c . irncment, an nom de ta i .. 

On remarquera qne, bien que lo goorernemei i t se s, i l 
expr imé par l'iirgana du gi'néral Zuri inden, M. Itibot n'a 

. i. ,i ; • . : . ' . . que M. Dupuy, a u x obsèques du mare liai 
1 v. . • . lion, pr m me i un de s :s mei l leurs dis. 

me préMd nt du co'ns. i l . 

L e « l l i i l . -
Pendiinl que se prononçai t le, discours du ministre, di s 

officiel s d'état-maji r d u gouverneur do Paris, se faisant 
r ler par des 1 . de la paix faisaient évacu. r les 

terra • des batteries des Invalides que les eurieux 
avaient . nvahles . L'opération a été menée avec nu • r.,i-
di nr mil i taire et — c'est là l i nc ideu t auquel nous fai­
sions al insion plus h a u t — depuis longtemps nous n'a­
vions vu une telle i, no de . l 'u iare lion entre les mili-
l a i r . s et les p'Li;: ;. c rl.iiiis députés républ icains mêlés 
anx cu r i eux ont élé rabroués comme les au t res et en 
faisant faire place n lie l'oflicier de service 
à eux comme à I ul le monde ne ménageait p i s I 
Allez vous en d'ici, lai: ez-nous te place libre, d blavez, 
e tc . , e tc . 

L'ordre était for-.i-i et a .ur- nous eu .1 mandions à 
qui d ' di iil l 'explication — on n'avait pas agi .• n i ; mr 
le marécliai Mae-llahoa --- il nous a été r é p a n d u ; 
.. L'armée •'• à la peina, elle doit être à l 'honneur , cl , 
en effet I Sierra i iat été oc ;up '• s par .1 s i 
l.c.is grad - ..u ... .. ; .i isqm Is se sont difticil u ni i m-
filer qui Iqn • e i \ n s . 

C'est pendant cel le opération qui a été nnc véritable 
charge , que le c'i ic fuu 'b re a été a m e n é h o r s et au tra­
vers de la grille d ' h o n n e u r . Autour de lui s.. ;- npaient 
le momie .ulicii .', I LT.II é'ials-majors, les . nliassa-
de.irs cl a'.tii'ii '-• nooi. i ires et les vétérans d ' Crim o 
avec leur i u, porté au bout d 'un fusil. Le 
d.'iilo a l ié uussii', ' . . •• 111 ; t. • ue'-. 
B Venant du côté .! • l 'avenue de Lamothe-l'iqui '. le géné­
ral Sanssier avait pria la lète de* t roupe*, il 
cercueil e t s'est ensu i te placé en face eu touré de L ia i son 
état-major. 

Le délilé a é té des plu* remarquab les . Les p ly t echn i ­
ciens d 'abord , les Saiul-Cyriens ensu i te , o n t i • ' ,! s re 
marqués . 

Le* chasseurs à pied, l ' infanterie do mar ine et les ré­
giment* de llgno oui élé merve i l l eux . Oa connaî t l is 
t roupes qui ont pris part à cel te cérémonie mili taire. 

l u e brigade et .1 ax d iv i s ions : la brigade c,.].; les or­
dres du général l.ibu iiiaiiu. les division-, sous |. s oi.lies 

raux Uadi Ion et Sainl-Jull ien. 
Très remarquée l 'art i l lerie dont les Ir.eni 11 s son­

naient la marche Irè* piano. !.. s dragons av- l i pre­
miers rangs armés do la l:>n;'e,l.>s cuirassiers , sont l'objet 
do l 'at tention .i 11 ins.Le délilé ne t ' e* l te rminé qu'à deux 
heures et demie, pendant tout le temps le canon tonnait 
sur i s bec il la Seine. 

Lorsque les derniers soi.bits ont en passé, le général 
San . 1er s 'avancent aa pas de ton cheval vers I • corhil 
bii.i l'a lou .. .u „t -alu"' o • s .n . | , l c t t ;o salu aussi l 
ministre de la go rre. 

An dehors , les régimenls se dis loquent et nna babil 
manoeuvre de caval. rie contient la foule qu i .depuis midi, 
o" i • de er ilti et qui veut se précipi i . : , : - i 
gri l le . C lie-ci qui é ta i t res tée f rmée pendant le délilé 
s 'ouvre , e t l o c b a r ren t re dan* l'Hôtel de* Invalid -. i 
esl précédé do la voit a re funèbre contenant i l . l'abb 
Xisset qui , p n lanl le .1 filé n'a pas qui t té la r rps. 

I. c .. ; c nouveau , t se dirige vi 
<1 1. 

I^-.i S I : ! N ; > ;»m c n v c a i i 
Noos le reconnaissons ce cavean b n m i d e cl froi-1, san 

orn ; . u l s , b lanchi à lu chaux oui t 'ouvr i t pour le m., 
l'éelii'l Mac-'lio.e.i. n:i l'epp. I le ' le c a v e » des gOUVCI 
m urs .Nous comptons huit t ravées chacune de sept corps 
t . . t dans Pi.! . : u . ' . • . le .•• s Iravéos Adroi te , que s'onvr. 
ce caveau .1 ... i i-. m s.uil da d ixmè t i .1 , n 
sur trois de !..:• c n I.'I -ont inhumés en ce I. - •. le • i • 

: :m\ 

LA QUESTION 
D e s - t a . - a . i i S T p o a r t s d e I s z r a , c 3 . s i , 3 - e i . s c a . a ? 

Pari*, .'l février. — Les déclarations faites hier après . 
midi à la t r ibane d c l a C h a m b r e par M. l 'amiralI tesnard, 
au sujet du t ranspor t du matériel .11 guerre i Madagas-

oul causé une vive émotion dans les cercles niariti-
. de Nantes. 
ne réunion a eu lieu hier soir à ce suj I chez ... M.iu-

;.. ol, courtier mari t ime, membre de la Chambre de com-
*si d e Nantes, l ' i u s i u r s des p in- impor tants a rma-

Ile v i l l e s assistaient. T. ut le monda I élé 
d'accord pour bl.iuifr l 'admiulslralu u el, dit lo M'ilui, — 
•i ml uu correspondant assistait à la réunion — voie1 

une preuve palpable de la légitimité des réclamations 
q li s'élèvent a cet ég a d : 

« L 'un des plus grands a rmateurs nantais , aussitôt 
le v o i e , l . s crédit* pour l 'expédition de Madagascar, 
chargea sou c uu'cspoiiduut il ; Imul. rque de l ' informer 
des coudilioii- dans lesquelles les transports de matériel 
devaient e u e effectués, afin de se mettre sur le* rangs . 

» Plusieurs démarches dans ca sens ta ren t faites par 
le correspondant au ministère d e l à marine, et le IV dé­
cembre dernier , il en rendait compte dans une lettre dont 
voici les passages essentiels ; 

Je soi- allé 

SS 
M beau ip. 
houillères de 

i inx, député, qui me 
I dtl rOtllité Iles IIOIIII-
.i ministre. Non, nom 
de l.i ma M. K.'liv 

des d.-lirioi. . 

La proue s i de M. Félix b'aure a é lé tenue en r e qui 
ucerne les eh rbons; il faut r e m a r q u e r que les atfréte-

ineuts accordés au Havre conccriiciit 1. s t ranspor ts de 
l .a ib .n . mais b s t ranspor ts de cli rbon s. u lement , et 

qu'i u a soustrait de l 'adjudication celle du matériel trop 
ut et trop lourd qui nécessitait de* navires 

une dans l u - les *u-
e capables d'i xécuter 
• : tit à temps r.ivis 

. Suii.pt et Li -loi . I • iiiiiii 'loil ib> M.-.e-Maim i. (,', -I .. 
. . . i de c e d ira r q u e va reposer le mare, bal C 

' a .i l i r e d ' ami s. 
I II no deseen 1 d m Ir erv plo qu 'un p lit nombr i de p >r 
: s . u s. i.a f.i ;: I les personnages ofliciels. M. l'abbé 

l'.i i s , t qui a béni le tombeau récite les demiè i , s ,.., ; , . . . 

• I i ! '• :! ,-, ip. ci;, b . e e t d e r n i ' u v e ' i é i i i o i î i •. 
' dans le lointain Icroi i tcment tonrd des canons e. parfois 

les notes éclatantes des musique* rcglmentelres . b a o s l e 

il e ndant . il 
!v - p , r ts d s iv o itenra cl uni u dl 
,-• s t ransports , a condition ,Pen i • 
préalable. 

• i i i i rmal ur les plus . : rote le corn *-
Ponb.nt da 1/ •' », affirme q u i ! se rail fait fort d'exe-

alfrél . u! e ra lilié prix • :. q u i ! aura i t t rouvé 
ou il ivre, n i t ni s utile, t .us p-s steamers nécessaires. 
La tounc, > cou pris le bénéfice do l ' anna tear , n 'aurai t 
pas c iftlé plus de M fr. 

• Il a* . c e s condit ions, oa comprend l ' irritation que 
tona le s a rma teurs manifestent ce s ,.r eu se voyant 
. limiu s sans ad i licali m. 

• i i résBiné, n d i t -oa : le ministre a aie t rompé en 
décembre d n . i r par 1. - bureaux qui avaient préparé eu 

. : . - : , ,u la question des t r a n s p o n - d o r s q u e r in le r régne 
1ère ne la marine se produisit au ntotnent de 

i'électii.ii pr.'sidelitii lie, les bureaux u i ont profité IIOBC 
donner 70.000 tonnes an. p r ix de 9u lr. t a l o n n e , s,.it au 
. I I u n e affaire do Brai l l ions, sans recourir à la forme 
ordinaire, c 'est-à-dire à nnc demanda d'offre publiée par 
le Journal officiel. 

- L'avis, uuaniu .c aal qu'i l y a * • lin* irr.afulaiiles 
graves - pour n" pas employer une au t re expreaated— et 
que d. s é.-laii'.'iSïcmcnls sont née ssain -. 

LA REHTRK DE ROCHIFORT 
E f N I F " « A ÎSi CS E 

Le iépar i de Calais 
r. — M. Henri t; ••lei uâ a offert ce 

malin A l'hôtel Terminus an déjeuner int ime auquel a* 
listaient ses col laborateurs et les j mrna t i s tes parisiens 
v. nus à C dais au d e r a n l du réd -leur en chef de Fin-

ni. 
>l. i onm uilii du Jour, a bu au d tsert ..u •• premier 
M. Ileuii RJCII fort a i : uilc r • ; n.ic délégation de* 

• ,.• î -t s calaisiens, pu is , apr : a v oir été photographié 
sur le qu i .: • i i gare mari t ime, il esl monté dan* un 
conipai l imeut du t r am . • - , • . •-. qui esl par t i à ailai 
v in . l c u |. i. v T douze minutes de r lard. 

Huit cents personnes envi ron, pi - sen tesaa départ du 
train, ont acclamé M. llcuri Rocli. fort, qui . de la p u-
liére du c uiip irli u 'ni salua,t la i ml -. 

A Boulogne 
l loulogne, a février. — II. Itocbcfort ne a'e*l | 

à l loulogiie. Quelques cris de Vive R.vrnefurt! oa* êU 
1 oussés au passage du train. 

Aucun incidi nt . 

\ 

• 

i ;..;ir*» 
r6s-<d. 

• • ; • C r 

v L t - U K S 

KA'si 

l - ' H ' i . , 

• u 

'— 
4 FI 

| c . , 1 . 

: .R ER 

1,1 ! . . •«» i.', 
Bv; o . u t L I L L . I - " J 4 F £ V R I L R 

(par fil téléphonique speciat) 

t i I 

.s» r.O 

ernière Heure \0v&'. -i r 

3 1 î l . i i ".'."". 

tet.::::/. 

, . ^ , i i 1 ' - : : : - . 

i^'inri:" ''.. 
• 

'.' 

i 

! 
VALiîl'llS eompt 

1 
bille CO, r. «OOJ . . . . 

» UV, r. iOl. 
» . . . i •• . . ! 
» 8;, r. tuol 
» lia. r. M i . . 

U>ul).-T . i - c i ! . . . . 
Ito.ib.iix. ItSll . . . . 
Amiens ! . . . 

Cours 
ptècM 

I I» . . 

K l . 

| i ë > . . 
H I V . . 

' , 1 - - I l 

IM 

VAURnU jcoaipt . raiSa 

UIILIi iAllONiS 
Rains lillois.. . ;,;a . 

Ch.d.frrKeo ,. 

Cambresls. .1 Ui .. 

i c i . 
H» .. : ; ° . î!i:u 

Amche.lS" . . i veto 
Anzin, IOL» U.' . . . i l*M V, 
lllanxy ! I S s ) . 

n.l ,.ii,..i 
• . R a i 

xlpiaoa. . . . . . . . 

l u i i ^ r i a l . 
l i yuaml te 
Mobil ier "»pag . 
T a b a c s turcs . 
Houbaix-T l"9i 
r — j ' *a* r t - r -
J • i venu. . 
•*•*•* ^e. .sreol .-r . . . . 
BMaa is-so 

. . „ , •• l ï « i . -
-1 .1 

» *\ ia 
* lut j l 
V I . J U . -
Autriche o ' 
i .alga 3 0 >j 
Vill» d'Amioaa. 
Cille IS .» 
Ulta isea.. 
V i l l e de L y o n . . 

. ,1a lu .n l . iox . . 
F i N a - l O l l a l M t l 
i itifhaaa 

• . . tares \ 'l/.l 
s u e z i n n l i ^ n t o . 

Aaturie» 
, oiici ra» -8-s. 
• eu ia Fouci -re. 

u é r a i a c i . i . . 
Kat , o b b j i . . . . . 
Vli.0 , i n c . - . . . 

^rhune 
P cardie . . . . 
. . . i r i l -Est . . . 

urldans loblig). 
. a't .»c. U O B V . 

viteénl* 

S * > 

' i S ! 

-

i - i *.-, 
M i ' -

.. .. 

19J 3 ' 

:1 0 1 1 

... 

.. 

H*l i 
*a< 
i i 
Ci" 
i • i n 
!IJ -• 
î ' . . . 

6 0 0 

, 1 0 ! 

- •. 

, du N . T I 
• s a • ; ; c : . : . , . „ • • •: : ; 
l u i . , Irmenti. r. > é 
KH V< ' i . Le . e c 
Du Ul Valenriemies.) 

;. * • • i - i ' . 

' : I . . i l 
1. :,. v . i l e , . . . , 

1 OioettU fraiiri 
s: .' n .-num-iii 

. • t. on» Nord 
. . b . Vilar-., r. p. 

, liai. .1 l,.|.||-e.| 
i OeBlBcouiHUi 

. , Croula et t> 
. . l>l.ii|iliil ll.-T.I 
. . I L l : i u \ l l i i u ! a v q ' 

133. 

li.'là 

;;-il! V-iïr"; 
...onp-.e; 

' 

I t l l i i . 
bons 
I.e:: : , I ,0 e 
l . i é v i i i 
Marin <o il.' 
Maries 70.! ' 
Meurehin 
. . - I l - ' -oer ' ... 

(De mot cjrresponcianta particulttrs, 
cl pv FIL HPACIAL) 

Cinq . v i e i l l a r d s a s p h y x i é s 
Poitiers, 1 février. — i n o lamentab le ca tes l r .plie s'est 

. produite celte nuit à l'asile des Petites.Sieurs de* l ' au-
; vies, si tué faaboarg da la T r a n c h é \ 

Cinq viei l lards, qui étaient chargés dn soin de la basse 
cour et d n j a rd in et qui logeaient l u i s dans la même 
chambre , a l lumaient hier soir un fourneau avec de la 
braise pour combat t re la tempéra ture t rès r igoureuse 
que nous subissons i.'i. Ils charger ail probablement ce 
fourneau p l u que d 'habi tude. Après c e t t e o p é r a t i o i , ils 
s.' couehèreut . 

Ce mal in , d 'autres domes t iques , surpr i s de M p a t t e s 
; voir, a l lèrent pour les é v e i l l e r ; ils so t rouvèren t en 
] présence do cinq cadavres . 
i Celle catastrophe a produit una très vive impression 
j us not re v i l e . 

. : n i » . . i . i . e , 

« . i r c h é a <|c IJBA*. .?» 1 f é v r i e r IW 

HtJCRRS. — Ramnés n» I, cou oillnclle. lu I . 
88degrés, cote coin., t* . a . . , n* a, rota coin , ., 

A L . C I I I I I . I S . —- 3/s beltar.iv.il Jiapoolkt*. cote .,: 

L e s é l e c t i o n s b u l g a r e s — T r i o m p h e 
d e s g o u v e r n e m e n t a u x - K e h e c d e M. S t a m b j u l o l 
Solbi, 4 févriei-, — f." résul ta t des élections es! favora' 

!.!;• au goaveruenx nt. 
Sur lés vingt élections supplémenta i res , d ix-hui t par­

t isans d a gouvernement ont été é lus . I.'S deux au t re s 
é lus appar t iennent à l 'opposition ; ce sont MM. Karavveloi 
et lvaulchof. 

Parmi les candida ts qui ont .Vhono se t rouven t MM. 
Stauiboulof, Z'auUoi, Tuulehel , Ludskauof, Cretof, I. 
général Nicolaïef et le n i ' j o r l'opof S.allahachef. 

L ' a m n i s t i é d e C l a l r v a u x 
lin rédacteur dn Ffgmro a in terv iewé j,u-,ii Grave à ta 

sortie de Clairvanx ; 

parce qu : 
.-iijet : /<i 
av. A b i p . 

S u p r ê m e r é s i s t a n c e . D a n s l a b a i e do VVéï-Haï 
W e ï — L e s effor ts d e s J a p o n e t s . - F i o t t o c h l 

I n o i s e en p é r i l 

! Yofcobaa»», 5 février. — r , i e dépVba officielle da 1er 
. février annonce que les forts de \s>i llaï-Wi i,t 
[pria par le* Japonais , avalent été a r m é s pa r e u x pour 
i résister aux .Chinois, 

Combinant , la .'U janvier , le i. u de* bail ies ib-s 
forts et celui de b u i s Hottes, b-.. Japonais toréèrent, 
par nue vive canonuade, les navires chinois i sortir 
de- la portée da Ur. Le* Japonais duren t loult fois ces­
ser la canonnade à cause de la v, douce du vent qui 
Calait .•' ivé dans l ' interval le . 

Hue d flécha de il i lphoug, 31 Janvii r, ann uco que I. s 
Chinois concent ren t do nombreuses t roupes a u t o u r de 
New Chouan;/. 

o n en ut qu ' i ls renouvel le ront l 'a l taqne do celte place 
vers le I I cri r. 

Leidi . .u ra r ipporl* officiels monli ni que les forts de 
l'Ile de Niukung et les navires de guer re con t inuen t à 
opposer une vive résistance. 

Londres, 4 février. — Les j ou rnaux de cernante pu­
blient lu dfpi'chc suivante datée de i.liei'ou, u lévrier ; 

.. Les japonais ,,iil pris l'iie ,1e I . iu-lvi iug.quicommande 
l 'entrée .1 • la raile de véei i i o \ \ . I, el après au combat 
désespéré. 

« I l r a de n o m b r e u x mort* el blessés de* d e u x côtés . 
.. La canonnade a duré plusieurs Initie s . t a été très 

meur t r iè re . 
» An plus fort du combat , dix navires japonais mirent 

leurs canots de débarquement à la mer el lancèrenl plu­
sieurs compagnies de mar ins à l 'assaut des batteries de 
terre qui fnrer t [irises l 'une après l 'antre. 

» Au moment où je vous envoie c l ! ! dépêche du b ird 
d'un nav i re chin . ; . la llolte chinoise cont inue à Inller.» 

Ilaï-Tchcn ;, i l e . u i e r . — t <^ grande bataille est im­
minente su r ' l e II -.i Ci,ou. affinent du Lian il i. 

Les Chinois do S v, Cliwang ou Nioueiiouaiig. au nom­
bre de '.o.oo.i. remontent lo i l . ave 11 ont l'air do vouloir 

i offrir la bataille aux j ip e . , s. 
.x .;.'.a, bien re t ranché i l la ï -Tcheng,espère 

n de la féto annue l l e de la « Tutélaire la 
me ar r m pi •! etric i de l'enl •.. • . 

i •! ,• i.. .,o ,;. fiaii présidée par M. Waldcci. Rousseau 
sénateur . 

' Pans la soirée, I. '• . ' . l ininislraleurs ,!i> la - T, 
ont offert u n banquet en l 'honneur de M'1. 

, ! I H u n s - . i n n l a i i l . 
M, Walde k l; rosi a u \ a prononcé lo ,1, -ours su: 

I l - n i mr :., ; iro! '.M. n luns M ni md dit que 
le di-c airs prononcé p ir M. \Va!.l - i . l ; u.->, au esl la *a-
. isse i.i :inei î que c'est I.i •. raim ni ! , méthode appliqa v 
pat Uambetta. 

Il 1, .il à la déni c iv i l , ' lyonnais '. 
, l compLail s ix cen l s convives , qu i on t vive-

: : l i . ' - i- . : i - • ra teurs . 
M. Wald ,-k II lussean, 1res enlo ;r .'•. s'est ensui te entre­

tenu!! ' diverses p rsonna liés p .ht iques 
, il i.; n. 

^ Ï J L " 'i. i':'!!:1!'" ' " " , r a i , a U U' ' <iue les c i , ; , , , , , , com'mellro'nl celle impruden le. 
t i " , i - , , , i .v 'Hi ;,,"; i- , , - . , , ' • i ! • '•"- '-uéral Nogi, qui commanda la H o divis ion j a r o 

, n u l e ' v e h u o e ^ e : . ^ | . . r t 
l'es,,,'.,-,, avoir déinonlre dm.-, ce travail que U société peu! P'rt dl 
l i e . bien l'iiti.-lioriii. i sans gouvernement, ie-u que p:u le libre | 

nilividiis. et que bu, , , - I. iuMiliit 

K-:ï-Piiiii". se dirigeant sur Vnig-I'su, 
Cbwang, à l'cu'ihouiiiur,; du Lias il i, 

Offlolers a i s é r l e a i n s en C h i n e . — G r a v o i n c i d e n t 
: : 10 

, — Me 

C o u r s d o c l ô t u r e a u c o m p t a n t d u 4 f é v r i e r 

PO s i i t .i '•/•: amortis-'.! 
lU* . . . . i l ' , ..-.l (SK.e. 

I ; .n 

l e kj , 

ut qi • la so 
1.1 lidlY--. ', | 

h '. aux i .nri 
Shanghai, d iman 

,1'eio 

venir ,-„ ne peut marri 
c o ^ ' l ^ a i e s 1 ' ' 1 ' 1 " -

a — s;,, craignetvon 

' .'-J'io'b'n't'.e'llVrè d'eb 
Je ne p e n s é e 

• dénwut rv / 

tan que cet 

• de Ptl 
;v;;-,iu;, 

vrier. — on mande d 
lux de ce matin : 
i l l lc iersdu nav. ro américain Cciirord étant 

ail i a terre A Chin-k'iang pour cbawer o n t tué a.vidou-
nl un chinois . 

1 •• La popalace, farnrase,s'c*t saisie due- s officiers el le* 
, a emmené* prisonnier*. 
! » i." commandan t américain a envoyé à terre, unecom-

• débarquement avec ordre de ramener tel offi-
le que colite. 

inquiet sur le sorl d 
.rime d'cvpo.-vr le bm-iioiin •ui.nl il une so. i. t. .liii'erente ,b M viTaldeok R c u s s e n u A L y o n . — Le b a n q u e t d e l a 
mévit'lbio1'"' ' » ' " ' l r " ~ ' l " ; ' l a » " • <•»•<•••-. .. T u t à l a t r o . . - D i s c o u r s p o l i t i q u e . - L e P a r l e 

m e n t e t le p a y s . 
Lyon, I février. — M. Dalana-Moalaud ,député , a fait 

iforsnce, dans la salle du t l i ' .md-l lu 'à t re , à 

» — Je suis entré à Clairvanx anarchiste et j 'en sors uua, 
chiste ! Tant qu'il y aura <l<-s boriimes qu, ne iioiirroat deve , 
ioppar librement leurs fn'ulb' . . des ouvriers qui t,e poarranl . ^ '.' i m 
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lu è deu ••• de M. lîmss -, p. 
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' ' U l r : . eVédd 
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e'.-. 1. s in- . . ; t ,, s primaires ,b>. 
' é - i-- " 'é ; " . o i \ . n o ois i , p r : „ , , , . , é léments de 

IV. èe. i| UL) 
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i s1-.' i.i d-- i '„,.a • é.lure 11 v a a a e 
. • • : • • • -- -, enl r - l e s pro-

auss ;•,'.-'"•.'.'•:". .".' ,~u ' r i . .-^ )r ' ts is!iï : 

n. l rès bieul 
, .M . - ' V U A I '•' !i " " " ' ' ' a ° l ' agr icul ture . - le p a r t e » 
l av is des preccdenla ora teurs t a ca qui concerne KM 

jel d • mes plBS 
des . -V i . r ' i " : , ; i,".,.., , ,'.c'iï •'-, , , ' e - l e . é , , , , - ' - l a v . s u v s p r e . ' . . . i,:s , . . . . ; . , m s . ,, ,.., q U i concerne te* 

mé,i;,7iV.-u.ii..Ui"^!\iV:e:,,!,L.ib:^1,i::l;rl.,.
i..u • i;.. '.eide ,„. .spi„, 

,,:,:n:.U;^;e';!i,r.'::er;!,-;,:J:;- • - - l ~ m » 
ï t n » u « ^ ^ \ T r o m n l \ ^ ^ ~ » ' r e ' a " o " - U . i e n c e \ ' Ù V a , u ; u ^ ? i ' V s ^ 
ioi.sïiv-êcb- ;m. sa \ " "" , exVr ïë ! . ' r V»: , V^ M. OfWT.M. - Un a fait de buis . e u p - . l e m i r . n q u c s 

qu'il est éiniiienimeul ri imincl d'allaquer el qu il >'-l t ,ni ' l ' f 'm -ses aux pnv - , n - : m a - jusqu'à p r ê s m l ils n 'eu 

ire : Il f.oil uu . • , 
il qui gouverne : il i.ml 

1 qu'il est loin ! l'r '»! s«e« aux pa\ 
le la I! pu i ont pas encore les-enl . 

ul • I l ra id 
h o m m e 

•soins 
L e s n o u v e a u x p l a n a d e R o u b a i x & d e T o u r -

•i- i co ing ; m o n u m e n t a u x , i ndus t r i e l* et c o i i i m w v i a u x 

issiUe de Eoraae, a . gouvernement qui U u b J * e " P"1* r * ^ i 5 f . n i s l r a U 0 ? d ? P 1 * 1 » , n » n « « e n t a o j | 
ubii.oiis i inpéiendiu .. nu a dît « 6 1 calice et c i l l e s p a r te Journal ds Roubaix 

du-ais ptub'.i : l o i . . . . . , . - i i v i e n n e n t do rjaraStre. Ces p l a n a , dareasëa a v e c lô 
-e son, siu'i'e î ' Ci- ; i . I . —il , nlns. irienv,! evin i,n>> XI T.' <;..,.,.1. . : . . . , . i_ . - , . 

e-tc. Il vaut mie 

" , F V . é. l - " - . >"•- -e •..-> UVLM II) 
: p l u s g r a n d s o m p a r M. E . S t e r u h un i . son t a e S l a d i . 
i cateui-s i nd i spcnaab lcs à t o u s les f a b r i c a n t * et n e r (V 

I i u m t s , compor t a i " , la d e s c r i p t i o n de t o n s les é tab l i s 
rater en place: p ' 1 ' ' . ' " : ' . " l " i , ' , ; ' ' ' " ! s et dos i i i o n u m c n t s pub l i e s d e 

• Je ue ileni-inl.u.û pasque le g.iuv. lllemeni -„il e i a icn • ; UoUlullX, lOUrCOlllg Ct d e leUrS OllVilTMlS l.r-s l i lans 
'." . • ' . ' . . •""i ," . . : ! . ' é . , , : . ' ' . ' • : : ','i.'"''".1 i;,';",': , , '.'• •'' i ' 1 i : ! " : ' s ' , l ^ : é i v é . s , • „ , , , t,K , ; 1 l u U { ( > : u . t ; s ! i , j U , . s „ „ ; 

, .. v e n t e n o u s n o s l iu i ' eaux , a u p r i x do 1 l r . 7i ; jo0 

• po r t , 

! A V I S . — Los b u r e a u x de r ' / i i soUnomei i l s e t ;ui-
; n o n c e s d u •• Journal de Roubaix - so i firme* lr* 
: i ' i , ,» i i . t ' . i , ' j et Jours férié*. 
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